
1 

 

 

 

 

 

STOP à l’exploitation : 

- De la misère humaine surtout de la jeunesse de la commune, 

- De l’inconscience des personnes les plus faibles ! 

Chers concitoyens, 

 

Je ne présente pas au cantonal des 20 et 27 mars prochain, mais cela ne m’empêche pas de 

vous livrer mes pensées. Avant tout, permettez-moi de vous présenter mes vœux de bonne et 

heureuse année 2011. Année de pleine santé, de bonheurs, de réussite dans la vie de tous les 

jours et du travail pour ceux qui sont au chômage. Comme je suis limité par la pagination, je 

vous donne ma vision des choses en trois points : 

 

 

� Devoir de mémoire 

 

Quelques dates qui méritent notre méditation et questionnement pour trouver des réponses 

adaptées et consensuelles. 

 

Jeudi 14 février 2008, Collège de Chiconi en grève contre les violences scolaires : notre 

jeunesse montre un signe de déroute (un élève s’introduit au collège avec un couteau). 

 

Mercredi 19 août 2009, tragédie et malheur de notre Premier Magistrat (M. Le Maire) : 

notre institution communale est directement touchée. 

 

La nuit du 8 mai 2010, trouble entre bandes de jeunes de Chiconi et Sohoa : notre jeunesse est 

désenchantée, enclin à la violence et à la haine alors que la plupart entamait le BAC. Toute 

une vie d’un groupe de jeunes, future énergie de la commune a failli tomber dans un trou 

noir. 
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Dimanche 14 novembre 2010, la sentence fatidique : notre seule association de foot à 

Chiconi d’encadrement des jeunes, le FCC reléguée en division inférieure. L’équipe n’a 

d’ailleurs jamais eu de titre depuis sa création. A se demander pourquoi ? Alors que beaucoup 

d’entre nous y croyions et la soutenions. 

 

Samedi 11 décembre 2010, désarroi : une bonne partie de la clôture en bois du jardin du Parc 

public est détruite : c’est un signe d’absence de citoyenneté et d’un cri d’alerte. 

 

 

� Constats 

Les élections se suivent et les revendications des citoyens surtout des jeunes se corsent. Il 

faut savoir qu’en démocratie, votre bulletin c’est votre seule arme qui puisse changer les 

choses. (Parfois, il vaut mieux voter nul ou blanc que de donner votre voix à quelqu’un 

(qu’il soit du même parti ou famille) avec qui vous allez regretter votre choix). 

Aucun projet touristique solide malgré de beaux sites dans la commune sur le récent Plan 

Local d’Urbanisme approuvé le 18 décembre 2010 par manque de concertation préalable à 

l’opposé de la méthode utilisée dans bon nombre de communes. 

Aucune visibilité sur la régularisation foncière qui va être le fonds de commerce des impôts 

locaux en 2014 et donc du budget communal, également par manque de concertation. 

La station d’épuration des eaux usées du centre serait,  d’après le Président du Syndicat des 

Eaux sur les ondes de Mayotte Première, la dernière dans la programmation alors que notre 

bibliothèque et les lotissements rocade bordure de mer tombent peu à peu en ruines sans être 

inaugurés. Aucune mini station n’est prévue dans l’immédiat. 

La plupart des animateurs Dynamiques de la commune sont découragés par manque de 

soutien à leurs actions et divers bienfaiteurs découragés par les performances de nos 

associations. 

L’emplacement de la Mosquée de MADINA sombre dans un doute absolu alors que ce fut 

une promesse des années 1980. Qui est réellement responsable ? 

Nous devons nous indigner  de tous ces quelques constats parmi tant d’autres. Ces 

remarques ont d’ailleurs été évoquées lors de la première émission Radio Village du 15 

octobre 2010 notamment par Taximen de la commune de la commune ainsi que dans la 

chanson en Anglais du groupe « BASIC AD » dont je salue au passage leur clairvoyance. Ce 

groupe disait à juste titre « FITIYAVANA ATOTSIKA ALOUHA ». 

Alors comment mener une politique de développement économique et de cohésion sociale 

dans un contexte de rigueur budgétaire ? 

Il faut optimiser les dispositifs existants, unir nos forces, former et informer au plus près les 

citoyens en aidant les plus fragiles à faire les démarches nécessaires. 
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Pour cela, nous avons un devoir d’agir, de former, d’informer et de concertation. 

 

� Devoir d’agir, former, informer et de concertation 

 

Il faut lutter contre les marchants de sommeil qui exploitent la misère des citoyens les plus 

faibles et de la jeunesse en étant vigilant sur les promesses et projets fantômes (ZEHEY 

HACHIRI : TCHANKADALANA KA). 

 

Démocratiser le savoir dans un lieu d’information, de formation de partage et d’échange 

(café-pédagogique infos). Et organiser une sorte d’université populaire annuelle où les 

citoyens s’affranchiraient des dogmes partisans, familiaux ou corporatistes. 

 

Car jusqu’alors, les partis politiques qui ont gouverné la commune se sont enfermé dans des 

visions politiciennes, laissant notre commune livrée à ses tensions familiales, corporatistes et 

communautaires réelles ou supposées, entraînant son déclin économique et manque de 

visibilité sur des projets touristiques et économiques dont les citoyens ont besoin pour 

endiguer le chômage important (plus de 50% de personnes sans emploi) dans la commune. Ce 

qui est énorme par rapport aux communes voisines. 

 

Il faut renforcer la paix civile, bâtir un possible vivre ensemble où il y a de la place pour 

toutes les bonnes volontés semblables à la volonté commune de nos grands-parents qui ont 

pu dans les temps difficiles de la reine de la puissante « Société BAMBAO », acquérir des 

terres en commun (union fait la force malgré leur peu de moyens financiers) et que nous 

n’arrivons toujours pas à régulariser à cause de nos divisions sans réels fondements : on peut 

avoir des visions différentes des choses, et s’entendre sur l’essentiel ! il faut saluer l’esprit 

visionnaire de nos grands-parents. 

 

Il faut développer un Sport citoyen en l’utilisant comme outil de développement des 

personnes, de l’économie et de la paix par la formation, les échanges et le travail en réseau. 

 

Il faut arrêter de faire de la politique en continue et savoir faire la part des choses : il y a bien 

des moments qui sont faits pour chaque chose. 

 

Enfin, rénover la vie politique et publique en impulsant la Gouvernance Citoyenne, former 

et responsabiliser les agents publics et être à l’écoute des citoyens. Le courage politique, 

c’est regarder au-delà du bout de son nez ! Ce « silence qui raisonne » autour de ces constats 

est accablant. 

 

Il faut savoir que ce n’est pas à travers les hommes qu’il faut chercher à connaître la vérité, 

mais c’est grâce à la connaissance de la vérité qu’on connaît les Hommes (de vérité). 
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J’invite donc toutes personnes (quelque soit son parti politique, famille, association, 

corporation ou religion) se reconnaissant dans « cette force tranquille » à me contacter pour en 

débattre et programmer des réunions de travail pour Agir au plus vite car il y a Urgence. 

 

Citoyennement votre. 

 

SAID HACHIM Dhoiffari   

 

 


